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Comme il est aisé de le comprendre, l’enfer en conçut un profond 
dépit ; il ne pouvait se résigner à voir ce Mont-Palatin où il a.ait 
régné jadis en maître souverain, subir une désaffectation si humilian­
te pour son orgueil et son éterpelle jalousie du Christ. Aussi résolut- 
il d’opposer toutes les ressources de sa malice à l’entreprise de frère 
Bonaventure. Jusqu'alors Its menaces et la violence étaient restées 
impuissantes à l’ébranler : il le ferait tomber par l’appàt du mal.

Un matin, pendant que le fidèle serviteur de Dieu faisait son action 
de grâces, on l'avertit qu’une riche demoiselle désirait lui parler. Les 
Frères ne doutaient nullement que ce ne fut une princesse, à voir la 
distinction de ses traits et l’éclat des ornements dont elle était parée. 
Il vint donc au parloir, sans aucune méfiance. Mais, à peine eut-il 
aperçu ce somptueux appareil de séduction, qu’il l’écarta d’un geste 
impérieux, en détournant ie regard, et referma la porte avec grand 
bruit.

Ainsi éconduite, l’impudente visiteuse disparut comme par enchan­
tement ; c’était, à ne pas s’y tromper, une machination de l’esprit 
mauvais, qui voulait surprendre la vertu de Bonaventure. Kn même 
temps que cette forme humaine, s’évanouit pour l’enfer tout espoir 
d'enlever aux Frères le Mont-Palatin.

Il sauve la vie au Cardinal, en témoignage 
de reconnaissance

n retour de l’appui que lui donnait son protecteur, frère Bonaven- 
v' ture mettait volontiers au service des Barberini, son crédit sur la 
Toute-Puissance divine ; nous avons pu le constater plus haut, lors­
qu’il rendit la santé à Dont Maffeo, en dépit de la science médicale. 
Il était loin de méconnaître le devoir de la reconnaissance, et savait 
même s’en acquitter avec une scrupuleuse fidélité, en présence du 
Seigneur. Or, la générosité avec laquelle on venait de lui concéder 
l’ermitage de Saint-Sébastien semblait l’obliger à obtenir quelque 
nouvelle faveur du Ciel, pour son bienfaiteur, c’était l’unique témoi­
gnage de gratitude que pouvait rendre cet amant de la Pauvreté 
absolue ; l’occasion ne tarda pas à se présenter.

C’était quelques jours seulement après l’installation de la commu­
nauté à Saint Sébastien. Les Frères se trouvaient réunis avec leur 
vénéré supérieur, i>our le saint exercice de l’oraison ; ( ils aimaient 
à se groui>er ainsi autour de lui, pour^enflammer leur cœur au contact


